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OBSERVATIONS 

p O UR  le  citoyen  Martin-Pierre  GÜIONN1ERE  ancien  Pm 
ZZlZT’  ellement  Avoué  au  Ttibu™>  du  Difttiâ 

5 UR  les  conteflationi  terminées  par  Jeux  Jugement  rendue 

ræ:  zï?unaux  de  Tours  & LoL: 

J“’"“ FBES10N  ■ *'"* w * 

StfSttt'JS»' 

Etienne  veuve  Moifant.  ’ & U ctt°y*>™ 

Lejdtts  jugement  approuvés  par  ledit  citoyen  Freslon  tant  en  Con 
nom  perfonnel,  que  pour  ledit  citoyen  S entier  bon  Z" 

&ladtte veuve Moifant,  dont  il  s' ejl  fait  foT  f ’ 

Et  par  Tranfachon  dudit  jour  z8  Décembre  dernier  portant 
acquiescement  aux  dits  deux  Jugement.  P 

Les  affaires  qui  ont  eu  lieu  entre  le  citoyen  Serizier  le  citoyen  r i 
& moi , ont  eu  affez  d’éclat  pendant  qu'elles  „ V Fresloa 

que  beaucoup  de  perfonnes  défirent  en  connoître  1 ) tl/r"  ln5ance  ’ Pour 
elt  trop  fevorable  pour  moi  pour  ne  Ve  tf-  f ■ deC'fion’  Cette  décifion 
Il  eft  cependant  vrai  que  cePs  affah^comnoV*  "1“  tPus’y  mtéreffent. 
fond;  mais  elles  étaient^  la  n1„s  "VI  P°r'01ent  bœn  Pei'  d’intérêt  au 
puifqu’elles  ne  tendoientl  le™  dfas* 

Apres  avoir  fait  terminer  à l’avantage  de  la  famiK  • 
la  pbs  grande  importance  contre  le  nommé  Si*et&  U T — U"  Po°cès  de 
& Deluffay,  le  citoyen  Serizier  £ 

éviter  de  me  remplir  de  mes  frais , m’ont  fi ifc;té  f™  U " gen  ,dre P°‘«- 
Senzier,  un  procès  majeur,  lis  ont  lancé  contre  mif  Cn  n&'ivS?1 
&des  MEMOIRES  IMPRIMÉS,  remplis  d’incul.WT  j"DESAVEU.’ 
m enlever  tout  à-la-fois  la  confiance  publique  & mon  eït  '“‘""s  ’ P°Ur 
Des  le  principe  de  cette  affaire  en  ;»  ■ r ■ ° e .f* 

& j’ai  communiqué  à l’appui  les  pièces  iuffificL  ‘ & “ ™Pnnler  lme  ^ponfe , 
prnfent  l’opinion  publique  fur  mon  coLoJ' p‘lves<lu‘ ont  fufpendu  jufqu’à 
à l’abri  de  toute  critiqV,  «tte  uftificaàon 

Septembre  1789  j’ai  obtenu  un  arrêt  nmvit  ' de.&re.  'uSeri  & dès  le  7 

Les changemens  furvenus  fur  l^rdrTjudifoireontreta^VeS jugement"^ 
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fond  de  re  tire  affaire.  Ces  retards  ont  fervi  de  prétextes  à de  nouveaux  libelles; 
jppis  perfuadé que  toute  réfutation, tout  raifonnement poffible  ne pouvoient 
Sreauffifatisfaifants  aux  yeux  du  Public,  qu’une  décifion,  je  me  luis  borne  a 
pourfuivre  pour  l’obtenir.  Aucune  propofmcn  d arrangement  ne  pouv 
^«arrêter  , parce  eue  j’étois  inculpé  dans  mon  honneur  , & que]  ai  toujours 
«enfé  eue  tout  homme  délicat  fur  ce  tait  ne  peut  entrer  en  ccmpo  Hion. 

F Fnfin  ie  fuis  parvenu  à obtenir  deux  jugemens  egalement  faasiaifams, 
r„n  contre  le  citoyen  Freslon,  l’autre  contre  les  citoyen  Senzier  & veuve 
Voifant . oui  vroferivent  toutes  leurs  demandes  & patentions  ; fuppnme  les 
termes  injurieux  employés  dans  leurs  mémoires  & libelles  , & mautonfe  a les 

^^DèTou^to^te^^^u'eft^ons^ que  préfentoit  l’affaire  principalement  été 

iu°ées  j’ai  cru  pouvoir  céder  aux  inftances  du  citoyen  Fresion,  en 

confidération  de  fa  femme  & de  fes  enfans,  en  me  prêtant  a ne  pas  tuer  a 

r’pueur  toutes  les  condamnations  prononcées  par  ces  jugemens,  d autant 

eue  mes  pourfuites  n’ont  jamais  été  dirigées  par  interet,  ni  par  efpnt  de 

vengeance  , mais  uniquement  par  honneur.  J’aurois  meme  pu  encore  faire 

ricrifice  de  l’imprefïion  & affiche  ordonnées  par  ces  jugemens  fi  ces 

inculpations  n’euffent  été  que  verbales , ou  çoufignees  feulement  dans  les  adtes 

de  la  procédure;  parce  que  les  perfonnes  qui  auraient  connu  1 affaire  & fa 

dé-ffion  auroient  fu  les  apprécier , mais  elles  le  trouvent  repetees  c an 

nombre  de  mémoires  & libelles  imprimés  de  tout  genre,  multiplies  a 'nlim, 

réoandus,  non-feulement  en  cette  ville,  mais  encore  dans  les  villes  ci r- 
repancuis,  . 1P  me  trouve  force  de 


fitions  principales  delaits  jugemens  , ix  qui  ri 

acciuiefccment  formel  du  citoyen  Freslon , tant  pour  lui  .que  pour  le  citoyen 
Serizier , fon  beau-père  , qu’il  a dirigé  en  tout.  Je  le  dois  a ma  tanrille  a qui  les 
Wonnès  qui  auroient  vu  ces  inculpations , fans  connoitre  a juftificauon 
pourroient  en  faire  le  reproche , même  dans  des  temps  recules  ; je  le  dois  à 
mes’ confrères , à mes  amis,  à mes  Juges  qui  ont  toujours  fu  me  rendre 
indice-  enfin,  je  le  dois  à tous  mes  Concitoyens , en  reconnoifiance  de  là 
confiance  dont  ils  m’ont , jufqu’à  ce  moment,  donne  les  preuves  les  plus 
diftin suées.  Ils  verront , par  cet  a3e authentique,  réfléchi  inattaquable, 
combien  les  calomnies  & la  diffamation  que  les  citoyens  Ser  lier  & Freslon 
Ce’font  permis  contre  moi  par  les  mémoires  & les  écrits  dont  le  Public  a ete 
inondé,  étoient  cruelles  & injuftes.  GuIONNIERE. 


TRANSACTION. 

Le  vingt-huit  Décembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze, 
l’an  premier  de  la  République  françoife,  après  midi; 
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auFrXnPJ  du  D^na'de  Tours,  y demeurant  paro.ffe  cU 

S a E t ~ le  3 et t o y e^r U J a c qu  eV  F r e fl  o n , Négociant,  de  la  ville  de 

' ]0  P jtpnte  v demeurant  meme  paroiffe,  dautie 

Tours,  pourvu  de  Patente  y deme  portant 

part,  tant  en  fon  prive  mm , Fabricant,  de 

fort  du  citoyen . CUudej-Louu & encore 

la  mente  PaI?j  eje_A”e  petard  , veuve  Étienne  Motfant , de  la 
faisant  pour  M rharcre  en  privé  nom, 

V'Ue  efed,tacitôyen  Serizier,  ledit  citoyen  Freflon  s’oblige  de 
auquel  dit  cno/e  même  ratifier  fous  huitaine,  a peine 

faire  agreer  ces  présent  > & intérêts,  & néanmoins 

de  toutes  pertes , dépens , * ? , n ec  obligation 

cefdttes  préfentes  tenantes  en  pnve  t,°m  & -ec^g  ^ 

cas:  &'  sïïï  rS™  ï <— 

■»^ga?t.,g±gsw»  u™  »“•«”> 

beT.  {avoir  entre  le  citoyen  Serizier  & citoyen  Gutonme.e , 
entre  les,  avoir, e layveuve  Moifant  & coheritiers  (ont 

^ enus  nàrdes  relativement  à l’exécution  d’un  jugement  nu 
devenus  païues,  rei  a conaamne 

ci-devant  P. re^a d e Tou. s d ÿ ^ 

le  citoyen  Senzie  envers  f ^ frais,  falaires  & 

rf  bourfr  d’une  inftance,  dans  laquelle  le  citoyen  Guionmère 

tSTSA  r-r 

l HeqoitSSde  ladite  inftar.ee  & défaveu,  ions  le  vain 

rerwe  nuVie  citoyen  Guionmère  avo.t  mis  en  grofie  deux 
prétexte  que  Le  cit  y ès  où  q 0ccupoit  pour  ledit 

mémoires  imp.imes,  fubftitué  ces  greffes  en 

Serizier  contre  Saget  üc  qua  av,  CTui  ont  , orné  lieu 

places  des,  mémoires , dans  leur  production,  qui  o,  t - 


Se^m'h”  ’ pgéiu2ées  d’a'î0rd  Par  dn  arrêt  provifoire  du  7 
Septembre  1789,  qui  a débouté  le  citoyen  Serizier  & co-hé- 

pr.nc7paÜLd3,d&1îr0Vlf0'HreS  qU‘ ^ompottoiem  les  demandes 
principales  au  fond,  & les  condamne  aux  dépens;  d’après  leouel 

arrer  les  co-heritiers  dudit  Serizier  fe  font  dédftés  du  fondées 
conteftanons  & ont  été  jugés  de  leur  défiftement  par  arreV 
des  8 25  Novembre  & ,o  Décembre  de  la  mêj  année 

que  lefdits  citoyens  Serizier  & veuve  Moifant  devenus  feuls 
parties  dans  1 mftance , au  moyen  de  ces  deftftemens  ont  mulri- 
p ie  les  tnctdens  & p„s  différentes  concilions  qui  avoient  le 
même  objet  que  leurs  demandes  principales  & mcidemès  ,- 
trodmtes  au  ci-devant  Bailliage  de  Tours  ; que  lefdits  citoyen 
Serizier  & veuve  Moifant  avoient  encore,  fur  leur  appel  de- 
mande & obtenu  par  un  arrêt  fur  requête  non  communiquée 
eiocation  du  fond  des  conteftations  pendantes  audit  Bailliage 

demaX’ %‘a“VeS  àleur  ^ V*  «*»  d*  ces  dfffiren^ 
d mandes  & évocations,  les  parties  fe  font  engagées  infenft- 

ement  dans  des  frais  conftdérables  au  ci-devant”  Parlement 

& enfin  au  moyen  de  la  fuppreffion  de  tous  les  Tribunaux’ 

cette  mftance  a ete  apportée  au  Tribunal  du  Biftrift  de’ 

Loches,  fur  les  excluions  & le  choix  des  parties,  où  après 

avoir  procédé  & inftnut  particulièrement  entre  lefdits  cito/ens 

Senz.er  & Gmonmere,  même  en  l’abfence  du  citoyen  Delafoffe 

qui  etoit  partie  intervenante  au  Parlement,  elles  ont  été  jugées 

cejourd  hui,  par  jugement  du  Tribunal  du  Diftriél  dudit  Loches 

fur  reglement  de  délibéré  , qui  avoit  joint  toutes  les  demandes 

d entre  les  parties  pour  etre  jugées  par  un  feul  & même  jugement , 

ja“gemem“  C“0yen  JaC<Iues-JofePh  ^her,  fuivant  lequel 

Jugement  de  Loches,  en  dernier  reffort,  contre  le  citoyen 
Sentier  & la  veuve  Moifant. 

Le  Tribunal  faifant  droit  fur  toutes  les  demandes  principales 
& incidentes  refpeaives  des  parues , le  citoyen  Seriner  & veuve 
Moifant  font  dedans  purement  & fimplement  non  recevables  dans 

Jdr/nP'P‘  ’ & ,°mtt,  lîvocatlon » ledit  citoyen  Seriner  pareillement 
déclaré  non  recevable  St  mal  fondé  dans fes différentes  demandes  en 
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oppofaîon  , nullités  de  commandement , remifes  de  pièces , z>£- 
SAVeu  & autres  demandes  relatives  , <S*  déclare  pareillement 
lefdits  citoyen  S entier  & veuve  Moifint  non  recevables  & mal 
fondés  dans  toutes  leurs  conclufons  & demandes  fur  l'appel  au 
Parlement  & Tribunal  de  Loches;  pÉCLARE  le  DÉSAVEU  du 
citoyen  Serifier  nul  & injurieux  ; fupprime  les  injures  ré- 
pandues dans  les  différentes  écritures  & MÉMOIRES  au  procès; 
ordonne  l impression  jufquau  nombre  de  cent  exemplaires  & 
l affiche  de  ce  même  jugement  ; condamne,  enfin  lefdits  Serf  ter 
aux  dép  ens  faits  au  ci-devant  Bailliage  de  Tours  , & encore  lefdits 
Serfier  & veuve  Moifant  aux  dépens  de  tous  les  frais  faits  fur 
t appel,  tant  au  ci-devant  P arlemcnt  quau  Tribunal  de  Loches  : 

Quil  seiî  aufii  élevé  comefîration  entre  lefdits  citoyens 
Guionnière  & Freflon  en  fupprefîion  c!e  différens  libelles  imprimés 
. par  écrits  privés  , par  plainte  rendue  par  ledit  citoyen  Guion- 
nière,  fuivie  d information  au  ci-devant  Bailliage  criminel  de 
Tours  , fur  lefquels  eft  inrervenu  jugement  par  défaut  au  Tri- 
bunal de  Tours,  le  trois  Août  dernier , confirmé  par  un  autre 
jugement  de  débouté  d oppofiuon  dont  il  y a eu  appel  de  la 
^ud’t  citoyen  Freflon , porté  au  Tribunal  du  Diftriâ 
yAmboife,  lequel  jugement  du  trois  août  dernier, 

Jugement  de  Tours  contre  le  citoyen  Frejlon. 

Fait  défenfe  au  citoyen  Frejlon  de  faire  à V avenir  imprimer 
& difiribuer  aucun  libelle,  imprimé  ou  autrement  contenant  des 
injures  & inculpations  calomnieufes  & diffamatoires , foit  fous  le 
nom  du  citoyen  Serifier  ni  autres  contre  le  citoyen  Guion- 
nière, de  tenir  aucun  propos  contre  fa  probité , fon  honneur  6* 
fa  réputation,  notamment  de  lui  imputer  aucunes  infidélités , pré- 
varications , ratures  , rétentions,  foufiraclions  & falffications  de 
pièces  ; ordonne  que  tous  lesdits  mémoires  et  écrits 
font  & demeurent  supprimés  ; condamne  le  citoyen  Freslon 
à faire  au  citoyen  GuiONNlERE  une  réparation  publique  & 
authentique  EN  PLEINE  AUDIENCE  , en préfence  de  témoins , & dé- 
clarer ( entre  autres  difpofîtions  du  même  jugement  ) que 
C EST  SANS  CAUSES  ET  SANS  MOTIFS  QUTl  s’eST  PERMIS 

le f dite  s injures , & le  condamne  (*)  en  trois  mille  livres  de 

£ 


(*)  Le  Jugement  porte  par  corps. 


dommages  & intérêts,  avec  impression  & Affiche  dudit 
jugement,  au  nombre  de  300  exemplaires  Ci  aux  dépens. 

LES  parties  fur  ces  deux  différentes  conteftations  & înftances 
defirant  le  -concilier  fur  l’exécution  tant  du  jugement  rendu 
cejourd’hui  en  dernier  reffort  au  Tribunal  de  Loches , que  fur 
les  fuites  de  l’appel  du  jugement  en  réparation  à injures  dudit 
jour  trois  août  dernier,  ledit  citoyen  Guionmere , a la  vive 
foUicuatton  du  citoyen  Freslon,  s’abandonnant  au  fentiment 
d'humanité , & voulant  donner  des  preuves  au  citoyen  Fre  lon 
de  (on  amour  pour  la  paix  & de  la  générolite  , ne  voulant 
pas,  quelques  raifons  qu’il  en  eût,  donner  des  preuves  de 
reffentiment , s’eft  prêté  cordialement  à tranfiger  avec  ledit 
citoyen  Freflon  pour  lui  éviter  plus  grands  frais  ée  les  luîtes  dif- 
pendieufes  qu’entraîneroit  néceffairement  1 execution  de  ces 

différens  iu&erriéns  , par  tel  que  : . ; r r , . 

Ledit  citoyen  Freflon  èfdits  noms  & en  prive  nom , folidaire- 
ment  pour  le  tout,  fous  les  renonciations  de  divif.on,  exceptons 
.j,  dileuffions,  ACQUIESCE  FORMELLEMENT  tant  au  jugement 
du  Tribunal  du  DiflriB  de  Loches  de  cejourdhm,  pour  ledit 
citoyen  Setiïier  fon  beau-père,  & veuve  Moifant,  juau juge- 
ment du  Tribunal  du  Diflricl  de  Tours  dudit  jour  trois ; août 
dernier  , contint  que  toutes  les  condamnations  portées  auxdits 
jugement',  aient  leur  effet  Spécialement  pour  L.t  ^ 

DES  INJURES  ET  REPARATIONS  Y PORTEES,  ()&  S oblige 
en  conféquence,  ledit  Freflon , fous  les  memes  iohdites  & en- 
gagemens  perfonnels  que  deffus.de  payer  & rembourfer  audit 
citoyen  Guionnière  dans  trois  femaines  tous  les  aïs,  jaux- 
jrais , ports  de  lettres,  paquets  & dépens  faits,  a irai  on  dc-ld  tes 
deux  inftapces , tant  au  ci-devant  Bailliage  .prend*  de  Tou.s. 
Parlement  de  Paris,  Tribunal  de  Loches,  J ribunaux  de.  Tours 
& Amboife,  même  les  dépens  faits  tant  a loccalion  ne  .in- 
tervention du  citoyen  Lafoffe  , que  les  dépens  efquels  la  veuve 
ïÏÏ,  Louis-Jean  Senz.er , Anne  PetarJ-Senzter  femme 
Faiaife  & fon  mari,  ont  été  condamnes  par  les  arre.s  ce 
liftement  defdits  jours  .8,  15  Novembre  & 10  uea emie 1 7*9» 
& tous  autres  frais  & dépens  relatifs  auxdnes  tnnances;  comme 


*)  Même  celle  à l’audience. 
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auffi  ceux  farts  clans  Finftance  d’entre  les  parties  au  Tribunal 
de  Tours  à l’occafion  de  l’oppofition  aux  hypothèques  formée 
par  ledit  citoyen  Guionnière  iur  le  citoyen  Serizier,  au  lecau 
des  lettres  de  ratifications  fur  contrat  de  vente,  par  eux  fait 
au  citoyen  Letourmi , & enfin  ceux  faits  relativement  à une 
oppofition  formée  par  le  citoyen  Serizier  à i exécutoire  de  dé- 
pens obtenus  par  ledit  Guionnière,  en  conféquence  du  jugement 
dudit  jour.  17  Juin  1789,  coûts  & droits  du  même  jugement 
& pour  fui  tes  d’exécution  fuivant  la  liquidation  portée  audit 
exécutoire,  & tout  le  furplus  defdits  frais,  faux- frais  et.  dépens 
ci-deffus  énoncés,  compris  les  droits  6t  grofle  du  jugement  de 
ce  jour  contre  lefdits  citoyen  Serizier  & veuve  Moifant,  fuivant 
le  mémoire  qui  en  fera  repréfenté  par  ledit  Guionnière  , ou  en 
cas  de  difficultés,  fuivant  l’avis  ou  ia  taxe  qui  en  fera  faite,  6c 
néanmoins  fans  préjudiciera  l’hypothèque  6c  à l’ exécution  pro- 
v if o ire  des  préfentes  pour  la  conlervation  & le  paiement  delchts 
frais,  fur  l’état  dudit  citoyen  Guionnière  ; au  furplus,  ledit 
citoyen  Guionnière  déchàrge,  autant  qu  il  est  en  son  pou- 
voir, ledit  citoyen  Freflon  des  dommages-intérêts  contre  lui 
prononcés  par  le  jugement  dudit  jour  trois  Août  dernier  o: 
tous  autres  jugemens. 

Au  moyen  des  préfentes,  ledit  citoyen  Guionnière  fait  toutes 
main-levées  de  pourfuites  d’exécution  audit  citoyen  Serizier, 
qui  pourroient  exifter  en  exécution  du  jugement  du  Préfidial 
de  Tours  dudit  jour  17  Juin  1789,  tous  les  droits,  aéfions , 
privilèges  & hypothèques  dudit  citoyen  Guionnière  expreffement 
réfervés  , réfultant  du  jugement  dudit  jour  17  Juin  1789,  pour 
tous  les  dépens  ci-defîus  énoncés,  ainh  que  des  arrêts  du  Par- 
lement & jugement  du  Tribunal  de  leurs  dudit  jour  trois  Août 
dernier  & autres  aéfes  ci-deffus  énoncés  ; fe  réfervant  auffi 
expreflément  1 effet  de  fon  oppofition  aux  hypothèques  relative- 
ment à la  vente  faite  par  lefdits  héritiers  Serizier  audit  citoyen 
Letourmi  & autres  acquéreurs1. 

Convenu  quil  fera  libre  audit  citoyen  Guionnière  de  faire  im- 
primer & AFFicH  R LE  PRÉSENT  ACTE  aux  frais  & dépens 
defdits  citoyens  Freflon  & S eriqier  fohd  irement  jufqu  au  nombre  de 
cent  exemplaires , & feront  de  même  les  coûts  , vacation  , celle  des 
avoués  & conciliateurs  des  parties  & expédition  des  préfentes  a leuis 
coins , que  ledit  citoyen  Guionnière  pouira  lever  à fa  volonté. 


• i 8 +0 

Le  préfent  afte  ainfi  fait  & arrêté  par  l'avis  & confeils  des  citoyens 
Louis  Girault  & Françots-Balthazard  Saulquin  le  jeune,  avoués 
au  Tribunal  de  Diflnèt  de  Loches,  médiateurs  des  parties  (*) 
tiendra  comme  tranfaftion  fur  procès,  irrévocable  sous  quel’ 
Ques  causes  et  occasions  que  ce  soit  : 

Convenu  encore  qumdépendamment  de  l’obligation  perfon- 
nelle  & fonda, re  et-deffus  confentie  par  le  citoyen  Freflon  le 
citoyen  Gutonmere  fe  referve  fon  aétion  d’hypothèque  & tous 
autres  droits  contre  le  citoyen  Serizier,  rélultans  du  jugement 

u Tribunal  de  Loches  cejourd  hui  rendu  entre  les  parties  Sc 
jugemens  antérieurs,  fans  novation  ni  dérogation,  & néanmoins 
fous  les  peines  que  dit  eft  de  toutes  pertes,  dépens,  dommages 
& interets  contre  le  citoyen  Freflon , à faute  des  ratifications  des 
prefentes  de  la  part  dudit  citoyen  Serizier , icelles  néanmoins 
tenantes  vis-à-vis  dudit  citoyen  Freflon. 

, fjar  a ^ue  deiïus  tenir  & exécuter  lefdites  parties 
s obligent  refpeftivement  avec  tous  & chacun  leurs  biens  meubles 
& immeubles  prefens  & à venir,  promettant  de  n’y  jamais  con- 
trevenir, renonçant  à toutes  chofes  contraires  auxdites  préfentes. 

I ont  a£te  & jugé  lefdites  parties  de  leur  confentement  après 
y avoir  vaque  huit  heures.  r 

Fait  & paffé  audit  Loches,  étude  du  citoyen  Girault,  les 
jour  & an  que  défias,  lefdites  parties  & avoués  ont  ligné  lec- 
ture faite  des  préfentes.  & 3 

La  minute  eft  en  fin  fignée  Freflon,  Guionnière,  Saulquin, 
Girault,  Pelcherard,  Guillobé,  Notaires  fufdits  & fouffignes  & 
reftée  ès-mains  dudit  Guillobé.  & 

Enregiftré  à Loches  le  3 1 Décembre  179a.  Reçu  vingt-deux 
livres  dix  fous.  Signé  Moreau. 

Signé  en  fin  de  l’expédition  Pescherard  & Guillobé 
Notaires*  J 


( * ) Le  citoyen  Saulqwn  étoît  le  défenfeur  du  citoyen  Freflon. 


A TOURS.  De  l’Imprimerie  cI’Auguste  Vauquer  & Lhéritier  . 


Imprimeurs  du  Département  d’Indre  & Loire.  1792. 


